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double vitre pour l'isothermie de la ruche de présentation, celle que
nous appelons «la ruche fondamentale» de M. de Réaumur.

Or, le 7 avril à 5 heures (solaire) nous voyons une ouvrière oper-
culer une .larve en un quart d'heure. Nous collons sur la vitre une
étiquette avec une flèche pour bien préciser la cellule, car bien
entendu il y a tout autour des dizaines de larves et de cellules
operculées.

Cette larve doit donner un insecte le 27 avril soit au 13e jour de
l'operculation, pour faire au total le fameux 21e jour (de l'œuf à
l'abeille de tous les apiculteurs).

Or, le 20 avril à 1 heure du matin, nous voyons l'insecte parfait
découper son opercule et naître au milieu de son peuple, ce qui fait
une avance de 24 heures moins 6 heures. Donc en cartésien
j'affirme que les 21 jours de développement «sont une erreur».
Pourquoi les apiculteurs n'utilisent-ils pas des ruchettes à double
vitre? Nous savons nous en servir pour économiser le pétrole. On
dit que : «les Français n'ont pas de pétrole mais qu'ils ont des
idées». Les apiculteurs manqueraient-ils d'idées? Certainement
pas, mais ils oublient parfois d'être cartésiens.

Depuis des années nous disons que le développement des abeilles
en Tunisie était de 20 jours; oui! me répondait-on mais c'était en
Tunisie et il fait plus chaud en Tunisie qu'en France.

J'ai rapporté une expérience faite à Paris en avril 1978. François
Huber, de Genève, a observé le «vol nuptial» de la reine des abeilles

le 14 juillet 1789, à l'époque en France où nous prenions la
Bastille, mais pas tous les Français. Les apiculteurs, éleveurs de reines,
en étaient-ils?

Dr Maurice Mathis

LA VISION CHEZ L'ABEILLE

L'abeille naît dans l'obscurité de la ruche et dans les premiers
jours de sa vie adulte elle ne perçoit qu'un léger filet de lumière qui
filtre par le trou de vol. Mais son activité dans la colonie l'appelle à
travailler quelles que soient les conditions de luminosité. Elle doit
nourrir la reine, les larves, construire les rayons; comment s'y
prend-elle

Sur le sommet de son crâne, disposés en triangle, se trouvent
trois yeux simples nommés ocelles. Ces yeux sont très sensibles aux

298



diverses intensités de la lumière (mais pas aux formes) et sont donc
particulièrement bien adaptés à leur fonction dans la ruche. Ils ne
sont pas utilisés à l'extérieur.

Passé le temps de sa première jeunesse, dès son vingtième jour,
notre avette va s'élancer dans la lumière du soleil. Sa première sortie

sera courte ; elle ne lui sert qu'à s'orienter et à affermir les muscles

de ses ailes. A la lumière du jour, les ocelles ne lui servent plus
et d'autres yeux, combien remarquables, vont entrer en fonction:
sur les côtes de sa tête, ces merveilleux yeux à facettes. Il s'agit d'un
ensemble de minuscules yeux hexagonaux, très différents dans leur
structure de ceux de l'homme, qui permettent à l'abeille de voir
tout autour d'elle en même temps. Ces organes sont particulièrement

adaptés à la vision de mouvements rapides. Ainsi d'un objet
en déplacement, l'abeille enregistre-t-elle quelque 300 images par
seconde alors que dans le même temps l'apiculteur moyen ne capte
que 20 images.

L'oeil à facettes se montre supérieur à l'œil humain pas sa capacité

de distinguer la lumière polarisée. Cette faculté lui est grandement

utile pour s'orienter.
Par contre, il se montre inférieur quant à l'acuité visuelle proprement

dite.
La reine et l'ouvrière disposent de 4 à 5 mille facettes par œil

mais le faux-bourdon est mieux doté : on en compte en effet chez lui
de 7 à 8 mille par œil. Notons encore, pour comparaison, que chacun

des yeux de la grande libellule possède 12 000 facettes.
De nombreux apiculteurs, pour donner à leurs ruches des

couleurs agréables à leur sensibilité d'homme, les ont peintes en rouge,
vert, etc. Mais que perçoit l'abeille quand elle rentre au logis? A
cette question, le grand savant Karl von Frisch a répondu en
démontrant qu'elle ne voit bien et seulement que le noir, le blanc,
le jaune, le bleu et l'ultra-violet (couleur que l'homme ne peut
distinguer). Elle ne peut absolument pas voir le rouge et le vert qu'elle
confond avec d'autres couleurs. Le savant autrichien recommande
d'ailleurs de faciliter le repérage des ouvrières et de la reine en
n'utilisant que les couleurs citées plus haut.

Enfin précisons que le professeur Rémy Chauvin a montré que
l'abeille ne perçoit pas les mêmes formes que l'homme. Par exemple

ce qui est rond pour l'apiculteur est ovale pour l'abeille.
Entièrement différents, les yeux de l'homme et de l'abeille sont

pourtant de vraies merveilles de la nature.
F. M.
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